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Avant de parler de développement durable, croissance ou décroissance, écologie ou écosystème, mieux vaudrait remonter le temps au plus depuis le big-bang ou au moins depuis 600 millions d’ans
Aux Entretiens de Millançay (Loir-et-Cher) le 30 septembre 2011, j’étais l’un des 5 participants de la Table ronde 1 L’Arbre Pilier de l’Ecosystème. Du 11 au 13 novembre à St-Etienne (Loire), je participerai aux Assises chrétiennes de l’écologie organisées par le diocèse catholique de St-Etienne, le mensuel Prier, Radios chrétiennes francophones (RCF) et l’hebdomadaire La Vie. Du 18 au 20 novembre à Lyon (Rhône), se tiendra le colloque Objection de croissance et Christianisme organisé par l’association Chrétiens et pic de pétrole : je n’y irai pas mais en ai déposé plus de 100 programmes en plusieurs lieux de l’agglomération de Grenoble [cpcl Entretiens Millançay 2011, co 02.09.11(ter), co 05.10.11(bis)]. 
Depuis plus de 30 ans je bâtis un puzzle de données négligées sur eau, air, sol, la vie en mer depuis 3,8 milliards d’ans et sur les plantes terrestres dont surtout l’arbre depuis 400 millions d’ans. D’abord par obéissance, puis par désobéissance depuis les années 1980. Puzzle continué depuis ma retraite en 2002.
Obéir, c’était d’abord dénouer le paradoxe du rôle de l’arbre sur l’eau : d’où toujours une énorme erreur sur le rôle de l’arbre, accusé à tort de voler terre et eau aux récoltes agricoles. Car raser le bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt en fait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle en aval de bassins d’environ 200 km2 par transit souterrain. Vérification après déboisement partiel de bassins d’environ 15 000 km2. L’effet moindre de coupes forestières d’éclaircie s’annule pour des trouées larges au plus de 200 m. Planter des brise-vent distants d’environ 200 m multiplie les récoltes par 2 à 3 en climat semi-aride et en climat aride en une vingtaine d’années. Des arbres isolés les multiplient par 10 en climat tropical. Des arbres isolés ou autour de clairières et champs larges au plus de 200 m font comme la forêt pour environnement et climat. La fertilité du sol est due aux protons que libère la respiration des racines de l’arbre jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur, malgré son effet dépressif jusqu’à une distance égale au plus à cette hauteur sur les récoltes en climat tempéré. Pas d’effet dépressif sous l’arbre en climat tropical. Les engrais chimiques ne servent à rien. Ce n’est pas essentiel mais accessoire d’épandre fumier, purin, lisier ou compost, au lieu de les entasser. Avec ou sans irrigation, multiplier des champs sans arbre à perte de vue risque d’entraîner la désertification terrestre et marine avec nouvelle chute du niveau marin. La division des temps géologiques en ères et périodes se sert de tels évènements, la plupart dus non à des glaciations mais souvent au refroidissement par obscurcissement de l’atmosphère d’origine volcanique avec diminution du 13C, rarement au réchauffement d’origine solaire avec augmentation du 13C de sédiments. Chute du niveau marin annoncée par deux désastres : le Jourdain réduit à un tout-à-l’égout stagnant en mer Morte et le Colorado à un ruisseau à son embouchure dans le Pacifique. S’il faut des arbres serrés pour faire du bois d’œuvre, la vraie révolution  verte c’est de replanter environ une bande d’arbres tous les 200 m, d’où on extrapole environ 1 arbre tous les 50 m. Dominique Mansion spécialiste des trognes ou arbres-têtards dit 50 arbres par hectare, environ 1 arbre tous les 15 m. Seuls les protons racinaires d’arbre infiltrent l’eau dans le sol, selon la résultante d’oscillations journalières verticales incessantes d’eau du sol molécule à molécule, entraînant microbulles d’air et air dissous activant au mieux les microbes épurant eau, air et résidus organiques. Oscillations incessantes d’après la comparaison des teneurs isotopiques en 18O, deutérium ou tritium des précipitations, des eaux du sol et du fleuve, amplifiées le printemps et l’été selon celles de la nappe phréatique – sous graminées 1 à 2 cm, luzerne 5 cm et arbre 10 à 17 cm –, répercutées sur le niveau fluvial en absence de barrage [ntte-newslet 09.00, nlle 2-01, ann. arbuste-shrub 4bis-05]. 
Spécificité du christianisme ou d’autres religions pour écosystème, écologie, décroissance et pic de pétrole ? Mieux vaudrait une spécificité catholique, non au sens religieux mais universel du mot. Sur pic de pétrole mieux vaudrait replanter l’arbre, car seuls ceux forestiers et champêtres nous sortiront durablement et efficacement au moindre coût du nucléaire. Mais écologie devrait sous-entendre le préfixe archéo- au plus depuis 14,5 milliards d’ans avec le big-bang ou au moins 600 millions d’ans jusqu’à nos jours. Cher Patrice de Plunkett, vous avez le droit de vous affirmer réchauffiste, mais mieux vaudrait plus de fair-play vis à vis des climatosceptiques [cpcl Ecologie de la bible, ndl Désert et terre de délices]. Votre 

livre 1, introuvable en bibliothèque et librairie dans l’agglomération grenobloise, je le trouverai sûrement à St-Etienne, puisque vous y serez à la Table ronde 3 avec Jacques Müller le 12 novembre !
Voici un livre remarquable de Samuele Furfari, docteur en sciences appliquées et ingénieur, haut fonctionnaire à la Commission européenne sur les aspects énergétiques du développement durable, président de l’Association des églises protestantes évangéliques de Belgique, mais néanmoins critique de l’explication la plus bruyante du réchauffement par les activités humaines 2 [co-oe 28.09.11]. Assises chrétiennes de l’écologie à St-Etienne et colloque Objection de croissance et Christianisme à Lyon sont des initiatives catholiques, mais aussi avec des intervenants protestants et orthodoxes [co 05.10.11(bis)].
Écologie devrait aussi sous-entendre le préfixe sous- ou dessous- . Car un à-côté de mes recherches sur forêt, arbre, eau, sol et agriculture, ce sont 20 ans de sourcier amateur : 5 avec pendule et 15 à mains nues [co-oe 20.03.11(ter)]. Problème d'éthique : le savoir-faire du sourcier serait impossible sans radiesthésie. Après mes rencontres avec 2 prêtres sourciers aujourd’hui disparus, l'un angevin et l'autre savoyard [ntte 1bis-00], j'ai amélioré la méthode de recherche à distance du premier par radiesthésie sur plan en superposant au plan un quadrillage quelconque, où je joue de petit carreau en petit carreau par radiesthésie. J'ai amélioré ma recherche sur place en procédant par visées successives à distance par radiesthésie, comme me l’a appris le second. Puis j’ai séparé les tests de radiesthésie et senti corporel sur place : depuis 10 ans j'organise des journées d'initiation non pas à la radiesthésie mais à la découverte en soi de l'aptitude à sentir une anomalie souterraine fixe nocive à partir des pieds et/ou mains [Sous-sol pieds et mains]. La prévention de cancers dus à de telles anomalies souterraine fixes nocives, ce serait de changer son lit de place ou de chambre. Proposer en sourcier amateur au malade cancéreux que je détecte telle ou telle anomalie souterraine fixe nocive à son domicile, est-ce diabolique et condamnable ? J'avais posé cette question au père Jean Vernette, disparu en 2002, qui me répondit évasivement. Je l’ai reposée au père Joseph-Marie Verlinde, qui m’a demandé quelques mois pour me répondre. Je n'ai pas le droit de faire une telle recherche dans un lieu habité privé, sans la permission de la personne qui y habite et a parfaitement le droit de refuser mon service : le B-A.BA éthique qu'on me rappela une fois et dont volontiers je reparle. Deux lieux publics ad-hoc pour tester son senti corporel au dessus d'un cours d'eau souterrain : le parvis de l'église St-Louis de Grenoble, côté rue de Sault ; au milieu de l'ex-église St-Yves de Rennes devenu l'Office du tourisme. Ce sont des médecins français et allemands qui ont présupposé des maisons à cancers, d'après leurs patients cancéreux habitant tour à tour la même maison ou en même temps des appartements du même immeuble. Fragilité de la personne qui se fait un cancer en dormant x années au dessus d'une anomalie souterraine fixe nocive, à éviter en changeant son lit de place ou de chambre. À la fête des chrétiens du Secteur paroissial de Briançon au Monêtier-les-Bains le dimanche 16 octobre, j’ai eu la joie de parler à Bertrand Gournay, prêtre sourcier amateur beaucoup plus jeune que moi, actuellement curé de Briançon. 
Le savoir-faire du sourcier fait partie du 6ème sens avec perception de l’environnement souterrain et aérien un peu, beaucoup ou pas du tout scientifique, à rejeter autant par les sciences que par les religions ? Le réel connu et encore inconnu forme un seul et même ensemble. Le premier but des sciences n’est pas d’expliquer mais de décrire le réel, puis de l’expliquer d’erreur en erreur à corriger. Une vérification de l’effet instantané d’une anomalie souterraine fixe nocive sur la personne placée juste au dessus par le sourcier, qu’on perçoive ou non ce senti corporel, c’est la perception par médecin ou infirmière etc. d’un changement du pouls : l’irrégularité non du nombre de ses pulsations par minute mais de leur amplitude. 
Aux Assises chrétiennes de l’écologie à Notre-Dame de Valbenoîte de St-Etienne du 11 au 13 novembre, ce serait facile d’organiser avec des participants volontaires des tests de senti corporel et de mesure du pouls, individuellement et en groupe, au dessus de tel ou tel des 2 cours d’eau souterrains passant sous l’abbaye, placée là sûrement à l’insu du père abbé qui la fit bâtir, pas du tout pour une raison ésotérique mais pour assurer une meilleure stabilité sans risque de fissuration en cas d’été très sec.  
Tous les scientifiques le savent, les vérités et les découvertes les plus essentielles de la science relative à l’univers et à ses mécanismes ont été suggérées et confirmées par des preuves éminemment indirectes 3. C’est nécessaire, facile mais long d’entrecroiser des preuves indirectes des rôles agro-climato-environnementaux des arbres champêtres, étendus aux arbres riverains de fleuves et urbains, tous indissociables mais distincts des arbres forestiers, non sans associer aux 5 premiers sens le 6ème du sourcier.
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